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Rhynchophorus ferrugineus 
Coleoptera / Curculionidae 

 
Référence : PAL-a4 

 
 
Cette analyse de risque a été réalisée en utilisant les principes de la 
norme CIPV (NIMP n°11), sous la forme du "système pour 
l'évaluation du risque phytosanitaire" mise au point par l'OEPP, mais 
certaines questions ont été peu renseignées, par manque de données 
ou dans une volonté de simplification. Les données principales sont 
reprises selon un plan simplifié proposé par l'OEPP, favorisant une 
présentation rapide de l'organisme nuisible et du risque lié à son 
introduction aux Antilles, en Guyane, à la Réunion. 

Evaluation du risque  
 
Risque d'introduction  :  fort  
 

Entrée : fort 
Etablissement : fort 

 
Impact économique  : fort 
 
Autres impacts  :  Sur l’environnement et les 
paysages naturels et urbains 
 
Degré d'incertitude  : faible 
 
Organisme de quarantaine 

 
 
 
 
 
 
 
 
Organisme nuisible   Rhynchophorus ferrugineus (Olivier, 1790) 
Zone de l'ARP :  Guadeloupe / Martinique / Guyane / Réunion 
Evaluateur :  R. Camou – Cirad 
Date :  Juin 2004 
 
 
1. INITIATION 
 
1.1. Justification de l'étude 
 

 Révision de la réglementation phytosanitaire. 

1.2. Taxonomie   Ordre : Coleoptera ; Famille : Curculionidae 
 

Noms communs : en français 
en anglais 
en espagnol 

Noms scientifiques 
synonymes : 
 
 
Espèces proches : 
   

 charançon asiatique du palmier 
asiatic palm weevil, coconut weevil, red palm weevil, red stripe weevil 
picudo asiático de la palma 
 
Calandra ferruginea (Fabricius, 1801), Curculio ferrugineus (Olivier, 1790), 
Rhynchophorus signaticollis (Chevrolat, 1882). 
 
R. vulneratus a un cycle de développement et une biologie similaire à R. ferrugineus 
mais il diffère par sa coloration (Cf. § Illustrations en fin de document) et sa 
répartition (moins répandu, localisé dans le sud est asiatique et quelques îles de 
l’Océanie). 
R. palmarum, présent en Guyane et aux Antilles est le « cousin américain » de R. 
ferrugineus (Cf. § Illustrations) ; c’est le vecteur de la maladie à nématodes dite de 
l'anneau rouge. 
 

 
2. PROBABILITE D'INTRODUCTION 
 
2.1. Entrée 
 

  

2.1.1. Répartition 
géographique 
 

 Les premières informations sur ce charançon ont été publiées en 1891 en Inde. 
Il a été découvert vers le milieu des années 80 au Moyen Orient où il cause 
encore aujourd’hui de nombreux dégâts sur palmier dattier. Il a été aussi  
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 récemment introduit en Espagne (premiers dégâts constatés en 1993). 
 
Répartition d’Ouest en Est : Sud du Moyen Orient, Inde, Sud Est Asiatique, 
Océanie. 
 
Europe : Espagne 
Asie : Arabie Saoudite, Bahrayn, Bangladesh, Cambodge, Chine (Guangdong et 
Taiwan), Emirats Arabes Unis, Inde, Indonésie, Iran (présence restreinte à la 
région du Saravan – Farazmand, 2003), Irak, Israël, Japon (Yoshitake et al., 
2001), Jordanie, Koweït, Laos (présence restreinte), Malaisie (Sabah, Sarawak), 
Myanmar, Oman, Pakistan, Palestine (Kehat, 1999), Philippines, Qatar, 
Singapour, Sri Lanka, Thaïlande, Vietnam. 
Afrique : Algérie (présence probable), Egypte (présence restreinte), Maroc 
(présence probable). 
Océanie : Australie (non confirmé), Iles Solomon, Papouasie Nouvelle Guinée, 
Samoa. 
 

2.1.2. Plantes hôtes et 
symptômes 
 
 

 R. ferrugineus s’attaque au cocotier, au palmier à huile, au palmier dattier et aux 
palmiers ornementaux. Il a aussi été décrit sur Calamus spp. (palmier grimpant, 
servant à la fabrication des meubles en rotin) aux Philippines et sur agave (Agave 
americana) et canne à sucre (Saccharum officinarum). 
 
Hôtes : Areca catechu, Arenga pinnata, Borassus flabellifer, Caryota maxima, 
C. cumingii, Cocos nucifera, Corypha gebanga, C. elata, Elaeis guineensis, 
Livistona decipiens, Metroxylon sagu, Oreodoxa regia, Phoenix canariensis, P. 
dactylifera, P. sylvestris, Sabal umbraculifera, Trachycarpus fortunei, 
Washingtonia sp., etc… 
 
Les symptômes sont d’abord internes : galeries larvaires dans le stipe qui pourrit 
alors, puis s’expriment extérieurement par le jaunissement du feuillage qui peut 
flétrir totalement, entraînant la mort de l’hôte. 
 

2.1.3. Filières d'introductions 
possibles 
 

 Plants de Palmae (Arecaceae) en provenance de pays infestés et destinés à 
plantation. 

Complément concernant la 
biologie de l’espèce 
 

 Les œufs sont oblongs, brillants, blancs à beige clair et mesurent en moyenne 
2,62 mm de long et 1,12 mm de large (ils grandissent un peu en se 
développant) ; ils ressemblent un peu à des grains de riz. Ils sont déposés le long 
du stipe ou des pétioles, généralement au niveau de points d’entrée tels que des 
trous ou des blessures mais sont aussi pondus prés du bourgeon axillaire à la 
base du point de naissance des feuilles. Enfin, on peut aussi trouver des œufs sur 
les rejets végétatifs sortant du pied mère. L’éclosion se produit entre 2 et 5 jours 
après la ponte. Les jeunes palmiers tendres sont préférentiellement choisis pour 
la ponte. 
La larve (Cf. § Illustrations) est apode, molle, de couleur blanc, beige (elle 
devient légèrement plus brune en vieillissant) avec une capsule céphalique 
marron foncé. Elle mesure à terme et en moyenne, 5 cm de long et 2 cm de large. 
A sa naissance, elle se nourrit en creusant une galerie vers l’intérieur du stipe. 
Les larves peuvent être trouvées à n’importe quel niveau dans le stipe mais elles 
sont généralement plus nombreuses, prés du méristème apical ; plus les palmiers 
sont vieux et plus elles sont concentrées en hauteur, sous la couronne foliaire. Le 
développement larvaire dure entre 36 et 78 jours (soit 55 jours en moyenne). 
La nymphose se produit à l’abris d’un cocon élaboré par la larve à partir de 
débris du stipe et situé sous l’écorce du stipe ; il mesure entre 5 et 10 cm de long 
et 2,5 à 4 cm de large.  
L’adulte (Cf. § Illustrations) émerge du cocon après y être resté inactif pendant 
quelques jours. Il est de couleur brun rouge, marron acajou brillant (sur la partie 
dorsale du pronotum, on peut distinguer des petites taches noires) et mesure en 
moyenne 3,5 cm de long et 1 cm de large (la taille est très variable d’un individu 
à l’autre). Les élytres sont en général de couleur plus foncée, avec des stries 
longitudinales prononcées et ne recouvrent pas entièrement l’abdomen ; on peut 
voir dépasser les ailes sur le bout de l’abdomen. La forme globale est celle 
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classique d’un gros charançon avec un rostre qui a la particularité de posséder 
une rangée de poils bruns sur la partie dorsale chez le male (il est glabre, plus fin 
et légèrement plus long chez la femelle). 
Les adultes sont capables de voler sur de longues distances à la recherche de 
nourriture ou de sites de ponte ; il peuvent détecter leurs plantes hôtes au moins à 
900 mètres à la ronde.  
Le cycle de développement prend en moyenne 82 jours et se répète jusqu’à 4 
fois par an. 
Il existe un certain nombre d’ennemis naturels tels que des parasitoïdes, des 
prédateurs (acariens) et des entomopathogènes (nématodes, champignons, virus) 
mais dont l’efficacité en lutte biologique doit encore être testée. 
Des pièges à phéromones sont utilisés (avec un additif nutritionnel comme du 
sucre de canne par exemple) pour détecter et lutter contre ce charançon.  
Des programmes de lutte intégrée associant méthodes de culture, mesures 
prophylactiques, usage parcimonieux d’insecticides, pièges à phéromones, 
semblent prometteurs (Nair et al., 2003). 
 

2.1.4. Inspection - indices de 
présence à rechercher 
 

 Un feuillage chlorosé ou jauni peut être un premier indice mais c’est le stipe 
qu’il faut inspecter en priorité : 
- présence possible d’œufs (blanc beige, d’environ 2 mm de long) au niveau 

d’éventuels trous ou blessures ; dans ce cas il faut aussi inspecter la base des 
pétioles. 

- recherche de trous avec sciure et exsudats marrons, causés par les larves 
mineuses. 

- inspection auditive en collant l’oreille contre le stipe, permettant 
éventuellement d’entendre le bruit des larves creusant des galeries. Il existe 
un instrument électronique, le « Davis Red Weevil Detector », qui permet 
d’amplifier ce bruit et de détecter plus facilement la présence de larves. Ce 
type d’équipement a été utilisé avec succès par Soroker et al., (2004) sur des 
plantules de palmiers dattiers. 

- Recherche de cocons nymphaux sous l’écorce du stipe. 
- Il existe aussi un test de diagnostic, développé en Arabie Saoudite (Bokhari 

et al., 1992) ; ce test est basé sur la mesure de 3 facteurs physiologiques qui 
changent significativement sur les palmiers infestés. 

L’inspection est en général plus facile sur palmiers âgés car les symptômes sont 
plus développés. Cependant, il est primordial de bien inspecter les jeunes 
palmiers, car ils constituent un site de ponte privilégié. 
 

2.2. Etablissement 
 

  

2.2.1. Cultures à risque dans 
la zone ARP  
 

 Toutes les espèces de la famille des Palmae. 

2.2.2. Similitudes climatiques 
entre la zone étudiée et l'aire 
de répartition actuelle de 
l'organisme nuisible  
 

 R. ferrugineus est présent en région tropicale humide tout comme dans des zones 
où les précipitations sont moindres (Golfe persique) et même dans des pays à 
climat tempéré (Espagne, Japon). Les climats de la zone ARP correspondent à 
certains climats de l’aire de répartition de ce charançon. 

2.2.3. Aspects de la biologie 
pouvant favoriser son 
établissement  
 
 

 Les larves dans le stipe des palmiers sont à l’abri des contraintes climatiques et 
des éventuelles agressions extérieures (ennemis naturels…) ; la lutte contre le 
charançon à ce stade en est d’autant plus difficile et onéreuse. 
En Octobre 2000, R. ferrugineus a été découvert pour la première fois sur l’île de 
Nokonoshima, au Sud du Japon, où il a été introduit certainement une dizaine 
d’années auparavant et où il a survécu sur Phoenix canariensis, à une 
température moyenne annuelle proche de 16°C (Yoshitake et al., 2001). La 
plasticité de cette espèce laisse penser qu’il pourrait certainement survivre dans 
les conditions tempérées des hauts de la Réunion. 
  

2.2.4. Caractéristiques de la 
zone ARP (autres que 
climatiques) pouvant favoriser 
l'établissement 

 Les espèces de la famille des Palmae, même si elles ne sont pas cultivées, sont 
très nombreuses et largement réparties dans les DOM. Elles représentent une 
source importante d’alimentation (noix de coco, fruits de palmiers…), comme 
plantes ornementales et à l’état sauvage. 
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2.3. Quelle partie de la zone 
ARP peut-être considérée 
comme menacée 
 

 Toute la zone. 
 

 
3. EVALUATION DE L'IMPACT ECONOMIQUE 
 
3.1. Description des dégâts 
 

 « Leur importance dépend de l'emplacement des galeries larvaires. Lorsqu'elles 
se situent dans les jeunes tissus en formation, l'attaque entraîne souvent la mort 
du palmier. Les attaques sont souvent difficiles à détecter et lorsque les 
symptômes apparaissent (jaunissement des feuilles) le palmier n'est 
généralement pas loin de mourir. » (Mariau, 2000). Un nombre réduit de larve 
par palmier (parfois même un seule) suffit à entraîner sa mort. 
Les premiers dégâts ont été décrits en Inde sur cocotier au début du 20ème siècle 
puis sur palmier à huile quelques années plus tard. 
 

3.2. Incidence et impact 
économique dans la zone de 
présence de l'organisme 
nuisible  
 

 Fort, R. ferrugineus est reconnu comme un ravageur majeur sur cocotier et 
palmier à huile en zone tropicale asiatique et sur palmier dattier au Moyen 
Orient.  

3.3. Impact économique 
potentiel dans la zone de 
l'ARP  
 

 Fort. Car les palmiers alimentaires et ornementaux sont très nombreux et 
importants pour l’économie locale des DOM.  
 
 

Autres impacts potentiels 
 

 Impact négatifs sur l’environnement en cas de traitements chimiques abusifs 
contre les larves et/ou les adultes (organophosphorés) (Murphy et al., 1999). 
L’abattage des palmiers infestés pour tenter d’éradiquer le charançon en cas 
d’introduction aurait un impact négatif fort car les palmiers sont très importants 
dans les paysages naturels et urbains.   
 

   
4. CONCLUSIONS DE L'ARP 
 
4.1. Résumé des facteurs de 
risque 

 Les échanges commerciaux de plants de palmiers ornementaux sont de plus en 
plus fréquents au niveau international et il existe de nombreux cas d’introduction 
d’organismes nuisibles sur ce type de matériel végétal. R. ferrugineus, déjà 
présent dans plusieurs pays de la zone intertropicale trouverait dans les DOM les 
conditions climatiques idéales pour son développement. Une telle introduction 
serait sans doute fort préjudiciable pour l’économie locale des DOM étant donné 
l’importance de cette famille de plantes dans ces départements. 
 

4.2.  Estimation de la 
probabilité d'entrée  
 

 Forte en raison des nombreux échanges commerciaux et des difficultés de 
repérages des œufs ou larves néonates sur jeunes plants. 
 

4.3. Estimation de la 
probabilité d’établissement 
 

 Forte. R. ferrugineus présente une plasticité importante lui permettant de 
s’adapter à des contraintes climatiques variées. De plus, les plantes de la famille 
des Palmae sont nombreuses et bien réparties sur l’ensemble des DOM. 
 

4.4 Estimation de l'impact 
économique potentiel  
 

 Fort. cf. § 3.3. 
 
 

4.5. Degré d'incertitude 
 
 

 Faible. 
R. ferrugineus est un organisme de quarantaine reconnu, sur lequel il existe de 
nombreuses études. 
 

5. CONCLUSION 
GENERALE DE 
L'EVALUATEUR 

 R. ferrugineus est  considéré comme un organisme de quarantaine pour le CPPC, 
l’OIRSA et les Organisations Régionales de Protection des Plantes d’Afrique. Il 
est présent sur la liste d’alerte de l’OEPP. 
Il semble opportun de le considérer comme organisme de quarantaine pour les 
DOM. 
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CPC, 2003        CPC, 2003 
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Adulte de R. vulneratus     Adulte de R. palmarum 

Photo Cirad (R. Desmier de Chenon)             Photo Cirad (P. Genty)   
 
  
  
 

Larve de R. palmarum 

Photo Cirad (D. Mariau) 
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